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Quand on songe que Dagobert Ier et Jean II s'appe-
laient le Bom, Louis Ier le Débmnnaire, Robert 1er le
Pieux, Philippe 1I Auguste, Charles V le Sagei,4 Louis
XIII lejuste, et Louis XV le BIEN-AutÉ, un;peut juger
de ceux qui se nomment le Marvais, le Crel, le Darba-
re, le Terribl, 1½t gne, le S guinatre et le Rroaegs!

Et ceux qu'il suffit d'indiquer :
Les Héliogabale, les Tibére, les Claude, les Di lé

tien, les Justinien Ier, les Valens, les Julien les
H1ildebrarid, les Guy le Blaveux, les lh'cas, lei-
dier, les Caballin, les Macbeth, les Osman, les Rathbert,
les Kanises, les Saliche IV,,les Darius,les Vittelliu4, et
tant d'autres mronsfres qu'tI serait frop long:mame d'é-
numérer !

XIV

Donc# depuis un temps inutémorial, et dans tous les
pays du mobde réputés civilisés, la pauvre humanité a
pleuré, gémi et saigné »us le talon de ces abominables
tyrans. Et quand un peuple comme la France essaie de
secouer le joug, c'est au nom dû Dieu.de paix et d'amour
qu'on voudrait la samener en arrière!1

C'est avec cette abominable cause de la royauté que
l'on voudrait identifier la religion I

Je ne prétends point que les républicains soient im-
peccables; mais, sous une république, lé crim se punit,
ou au moins peut se punir, tandis que ,ous les saints
rois de l'ancien régime, il restait non seulement impunis,
mais encore on l'houorait ; et non seulement on l'hono-
rait, mais la nation se ruinait pour le payer de son.sang
et de son argent,

Avec une république, on peut toujours mettre ;tu pou'
voir d'honnêtes gens, si l'on veut ; tandis qu'avec une
monarchie, comme celle dont j'ai fait l'historique, il faut


